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Acrostiche …
Dédicace

A Sa Majesté Mohamed VI
A vous Sire !

A vous Sire qui œuvrez pour la gloire
du royaume

Sans trêve ni répit et pour le bonheur
des hommes

Audacieux bâtisseur et stratège
économe

Majesté magnanime et monarque
attachant

Attelé au grand rêve de tout un
continent



Joignant ses pays et les hélant à
l’union

Erigeant et façonnant leur réveil
géant

Sublime volonté et affection de
vaillant

Tenace et résistant et l’ambition
aguichant

En émir et commandeur de tous les
croyants

Militant féru de la dignité des
hommes



Osant les défis et narguant les
summums

Halant dans vos lancées le continent
et les hommes

A l’essor prochain des géants et
surhommes

Mirifique mission et fabuleux
présidium

Epris d’humanité et de la vertu qui
embaume

Diadème glorieux revivifiant les
royaumes

Valeureux sont vos projets, vos
talents et génies



Illustres et ardents, c’est Dieu qui les
bénit !

Prélude

« Nous avons honoré les fils d’Adam,
Nous les avons transportés sur terre et sur

mer, 
Leur avons accordé d’excellents biens, 

Et les avons privilégiés à plusieurs de nos
créatures »

Coran, Sourate Le voyage nocturne Verset
70

Dieu Tout-Puissant a crée les hommes,
les a glorifiés et a honoré leur dignité,
il  leur  a  attribué  des  faveurs  et  des
richesses,  a mis à leur disposition la



nature, l’environnement et l’univers et
les  a  préférés  à  de  nombreuses
créatures. 
Et  seule  une  inspiration  généreuse,
nourrie  de  noblesse,  d’humanisme  et
de  grâce,  peut  aussi  honorer  les
hommes,  sauvegarder  leur  estime  et
leur environnement et œuvrer pour le
bonheur des sociétés humaines.
Comme  seule  aussi  cette  inspiration
généreuse,  peut  octroyer  un  rang
distingué  aux  théories  de  l’économie
politique et aux instruments de gestion
et de développement des nations. 
Car  sans  la  dignité,  sans  l’équité  et
sans  la  justice  et  la  solidarité,  toute
croissance  économique  et  tout
développement  resteraient  vains
devant  le  fossé  des  écarts,  des
déséquilibres et des partialités qui se
creusent  chaque  jour  au  sein  des
sociétés et des pays.
Et si la politique peut être considérée



comme  l'art  de  créer  les  meilleures
conditions  d’assurer  la  félicité  et  le
bonheur  des  hommes,  c’est
certainement le sens noble des valeurs
humaines qui peut lui donner le mérite
de  garder  sa  primauté,  en  toutes
conditions,  sur  l’économique  comme
sur  le  social, sans  délaisser  sa
prééminence  sur  toutes  les  autres
variables.
Chacun  peut  librement  se  faire  une
idée de son pays, comme le lui inspire
sa  raison  aussi  bien  que  son  cœur,
mais  les  faits,  les  évènements,  les
exploits  et  les  réalisations,  ramènent
en définitive à une réalité unique.
Réalité  qui  se  dresse  impartiale  en
juge et  en  témoin,  de l’évolution des
projets des peuples et des nations.
Cette  réalité  que  l’essai  présent
tentera de sonder et d’interroger, afin
de percer les raisons qui ont amené le
Maroc à changer d’allure et d’époque



en ce début du 21ème siècle.
C’est aussi scruter comment le pays a
pu  réaliser  en  un  temps  record,  des
réformes  et  des  mutations  profondes,
réunir  autant  de  consensus  à  son
modèle  de  société  et  drainer  autant
d’investissements internationaux à son
économie.

Si  d’aucun  n’ignore  la  richesse
naturelle  et  touristique  du Maroc,  la
beauté  de  ses  sites  et  de  ses
monuments  intemporels  et  impérieux,
ainsi  que  les  largesses  de  son
patrimoine historique et spirituel et le
don  hospitalier  des  marocains,  l’on
sait  pourtant,  qu’il  ne  possède  ni
diamant, ni gaz, ni pétrole.
Connu pour être un pays à population
majoritairement jeune et foncièrement
agricole,  comment  expliquer  cette
ardeur  et  cet  élan  de  modernité
continue qui s’emparent du pays, cette



mouvance et cette animation que l’on
ne retrouve que dans des pays arrivés
à  un  certain  stade  de  leur
épanouissement  matériel,  social  et
culturel ?
Comment le peuple marocain a-t-il pu
atteindre  un  niveau  élevé  de  sa
maturité,  de  sa  lucidité  et  de  sa
détermination ?
S’il  existe  encore  quelques embûches
sur  le  chemin  du  plein  essor
économique  du  pays,  l’essentiel  est
entamé  et  la  machine  économique,
sociale et institutionnelle marocaines,
sont  en  marche  et  le  Maroc  est  en
émergence.

Ecrire  sur  la  nouvelle  réalité
marocaine,  n’est  ni  adulateur  ni
propagandiste  et  aucunement  exalté,
car le vrai, le beau et le bien, sont des
valeurs  absolues,  humaines  et
universelles,  aisément  et



communément reconnaissables.

La  tâche  n’est  certes  pas  aisée  de
relater  dans  un  simple  ouvrage  les
records  de  toute  une  époque  d’un
règne  aux  réalisations  abondantes,
comme il  est  encore  plus  difficile  de
pénétrer  le  geyser  de  génie  qui  a
engendré  l’épopée  marocaine  de  ces
dernières dix sept années.

Mais  la  tentation  est  grande  de  ce
qu’elle éclaire sur la vie de la nation
marocaine  et  sur  le  comment  des
changements  et  des  mutations,  ainsi
que  sur  les  mobiles  et  les  ambitions
qui muent les populations, guidées et
entretenues  par  une  force  royale
visionnaire,  d’une  inspiration
puissante, maintenue et déterminée.
Cette force visionnaire, qui fait naître
chez  un  observateur  comme  chez  un
auteur,  ce  besoin  vital,  pressant  et



insistant de témoignage d’une époque,
qui interpelle tout marocain comme il
interpelle tout intellectuel sur la place
des  idées  et  auquel  il  ne  peut  se
soustraire,  à  vouloir  attester  ou
produire une réflexion et un débat. 
Car, communiquer au monde la vérité
marocaine,  celle  d’un  roi  émérite  et
d’un  peuple  singulier,  est  en  ce
tournant  historique  des  nations,  une
tâche décisive et un devoir citoyen de
communication.
Et à bien réfléchir aux forces motrices
qui actionnent les nations, il se trouve
que  la  maturité  d’un  peuple,  de  sa
doctrine,  de  son  histoire,  de  sa
monarchie et de son système politique,
sollicitent  la  stature  d’un  homme  et
d’un  roi  raisonnable  et  hors  du
commun, apte à amener les hommes à
la raison de donner le meilleur d’eux-
mêmes, et à leur insuffler la conviction
de consolider les volontés et de relever



les défis.

Sa Majesté Mohamed 6, roi du Maroc.
Intronisé  23ème souverain  de  la
dynastie  Alaouite  en  1999,  de  la
couronne  monarchique  marocaine
millénaire  et  2ème plus  ancienne  au
monde, après la couronne de l’empire
nippon. 
D’innombrables  ouvrages  tenteront
toujours de cerner les attributs de sa
personnalité  et  la  singularité  de  son
règne.
Des  études  et  des  analyses  multiples
ne cesseront de sonder l’envergure et
la  portée  de  son  ambition  pour  son
pays,  cela  prouvera  toujours
l’originalité  et  la  grandeur  de
l’homme.
Il est de la trempe de ces personnalités
planétaires,  qui  ne  passent
aucunement  pour  ordinaires  ou
inaperçues.



Ces  personnages  qui  vous  insufflent
l’envie  impérative  de  méditer,
d’écrire,  ou  de  vous  livrer  à   une
réflexion que l’on sait passionnante et
envoûtante,  bien  qu’il  soit  difficile
d’exceller  dans  la  narration  sur  une
œuvre  et  des  œuvres  de  génie,  aussi
bien que dans la prétention de dévoiler
les  réalisations  nombreuses  et
abondantes  d’une  période
monarchique,  aussi  vive  et  aussi
énergique que celle  du roi  Mohamed
6.

On  aura  beau  l’écrire  ou  le  conter,
cela  restera  toujours  en  deçà  de
l’œuvre  royale  et  du  leadership  du
monarque,  dans  ses  parcours  comme
dans sa vitalité et son dynamisme.

Cet  essai  entre  nos  mains,  tentera



toutefois  de  présenter  les  grandes
lignes des démarches et des ouvrages
royaux  patents  sur  le  terrain  de
l’action si cher au souverain.  
Comme il tentera de retracer les faits
et  les  événements  tels  qu’ils  se
présentent  dans  la  réalité,  par  leur
caractère chiffré et universel,  distinct
de  l'opinion  subjective  et  écarté  de
l'illusion,  puisqu’ils  se  reconnaissent
d’eux-mêmes,  dans  leur  état  tangible
qui  prend  tout  son  sens  pratique
mérité.

Et  par  là  aussi,  approcher  les
chantiers  stratégiques  divers  et  les
multiples réformes,  qui  ont conduit  à
l’apothéose  de  la  créativité  et  de
l’innovation  d’un  règne,  et  révéler
leurs  effets  généreux  sur  l’essor
économique  et  social  du  pays,  sur
l’épanouissement  de  ses  populations,
ainsi que sur la réputation du royaume



hors des frontières.

Car  il  n’est  pas  de  témoignage  plus
éloquent  sur  l’étendue  des  actions
d’un dirigeant, que celui de l’efficacité
de ses démarches et de leur influence
sur  le  devenir  d’un  pays  ou  d’un
continent.
Un  roi  et  un  souverain  tel  que
Mohamed VI, a-t’il besoin pour autant
que  l’on  vante  ses  mérites  ou  les
qualités  de  sa  personne,  quand  les
faits et les résultats de son action s’en
chargent et le succès suffit à parler de
son homme ?
Un roi qui s’est avéré être un leader
d’un style et d’une stature propres, qui
ne s’en trouve pareil qu’à peine en une
poignée  de  siècles,  est  véritablement
un grand homme qui a su dominer les
cœurs et les esprits de ses concitoyens
et motiver leurs volontés, comme il a
suscité  l’admiration et  le  respect  des



peuples  arabes  et  africains  dont  il  a
réanimé l’ambition.

Des  ambitions  royales  et
continentales,  qui  ont  eu  raison  des
politiques de négativisme tous azimuts,
qui n'arborent à toutes occasions que
les revers, et au Maroc et en Afrique,
alors que la volonté est on ne peut plus
aussi  présente,  comme en cette étape
historique  du  continent,  où  des
décisions, des réalisations, des actions
et  des  évènements  sont  porteurs  de
positif,  d'espoir,  de  générosité,  de
progrès et d'humanité. 

Mohamed 6, a honoré le Maroc et les
marocains  et  il  est  en  train  de
retransmettre la même notoriété pour
l’Afrique.
La  cinquantaine  de  tournées  royales
dans  une  trentaine  pays  visités,
illustrées par les incontestables succès



et les exploits records réalisés, via une
diplomatie  multipolaire  et
géostratégique, dans le sécuritaire par
l’habileté  du  royaume,  dans
l’économique par ses grands groupes,
dans  le  spirituel  par  l’éducation  des
imams africains et la construction des
mosquées,  et  dans  l’humanitaire  par
ses aides, ses hôpitaux et ses cliniques
mobiles, le Maroc ne fait que révéler
ses  veines  africaines  sincères,  en
ouvrant  les  bras  aux  immigrés  du
continent  de  s’épanouir  sur  leur
second pays.  

Le continent africain du 21ème siècle a
beaucoup avancé et largement changé,
il  s’est  engagé  dans  ses  mutations
démocratiques,  économiques  et
sociales  avec  sa  nouvelle  génération
de dirigeants au pouvoir, et il persiste
à agripper la voie de son émergence.
Ces  volontés,  ces  évènements  et  ces



progrès,  il  est  grand  temps
aujourd’hui  de  les  désigner,  d'en
parler,  de  les  communiquer,  de  les
chiffrer et de les afficher.
Tout comme il est inimaginable, pour
un africain comme pour un marocain,
de ne pas être saisi par cette ambition
et  ce  détachement  qui  ne  cessent  de
nous  rappeler,  à  chaque  arrivée  du
souverain  dans un pays africain et  à
chaque contrat  de partenariat  conclu
et  de  projet  engagé,  que  nous  ne
sommes  aucunement  condamnés  à
désenchanter ni à baisser indéfiniment
les bras, et que marocains et africains
unis  et  tous  ensemble,  sommes
capables du meilleur pour le continent
et par ses richesses, afin que la spirale
du  mieux  faire  et  du  mieux  vivre  en
finisse avec le cercle vicieux du sous
développement.
Ce  qui  a  rabattu  et  plié  les  limites
devant  la  diplomatie  du  royaume,



devant sa politique et son économie et
a réaffirmé leur  portée,  leur prestige
et la crédibilité de la doctrine et des
orientations  du Maroc,  d’abord dans
sa  famille  africaine  et  sa  terre  de
prédilection  où  il  a  fait  son  grand
retour tant sollicité par les siens.
Un  retour  comme  allié  au  destin
africain  et  comme  puissance
continentale bénéfique aux attentes et
aux aspirations des peuples africains.

Et  si  dans  l’histoire  du  royaume,  le
culte de la royauté et de la monarchie
marocaine  a  toujours  eu  une
proportion unique et exemplaire, aussi
bien  qu’un  rayonnement  sur  le
continent, à l’ère du roi Mohamed VI,
il a atteint des sommets de popularité
et  des  dimensions  sans  pareils,  à
l’intérieur  comme  à  l’extérieur  des
frontières.
Car nul leader ou homme politique ne



pourrait réunir tous les consentements
sans  une  grande  fibre  d’authenticité,
de  légitimité,  de  vertu,  de  valeur,  de
mérite  et  d’humanisme,  ce  que  le
monarque  a  su  assembler  le  plus
spontanément.

Le génie dont fait preuve le souverain,
émane à la fois de sa veine humaniste
et  de  son  gisement  personnel  de
discernement et de clairvoyance, aussi
bien  que  de  l’effluve  civique  et
patriotique qui stimule chacune de ces
réalisations. 

Exploits  qui  ont  porté  cet
éclat de renaissance et  de  faste
dans les  réformes,  comme  dans  les
mutations  de  l’économique  et  du
social.
Et  de  là,  de  cette  puissance  de
l’inspiration royale, le rêve marocain
fût  cristallisé  pour  les  citoyens,  les



opérateurs économiques et les acteurs
politiques.
Ce  rêve  qu'un  génie  royal  a
passionnément cultivé le long des ans,
pour  qu’il  puisse  aujourd’hui
engendrer ses fruits et fusionner toutes
les causes dans une cause plus grande,
qui  englobe  les  aspirations  de  la
nation ; l’épanouissement du royaume
et l’avènement  de son développement
global et de son émergence.

Et  à  l’aune  des  bouleversements
étouffants que subit le monde arabe et
des crises et des menaces de sécurité
qui secouent les pays et les continents
ces  dernières  années,  le  royaume
poursuit  son chemin dans la sérénité,
stimulé  par  une  ambition  et  une
détermination toujours plus grande.

Et au-delà d’une exception marocaine
propre  et  sans  équivoque,  c’est  un



modèle  marocain  qui  s’érige  et
parachève  ses  édifices,  sur  le  plan
politique  et  institutionnel,  au  volet
économique, aussi bien qu’à celui des
relations internationales.
Un développement  global  et  planifié,
qui a embrassé tous les secteurs et a
osé  tous  les  défis,  défis
invraisemblables  et  inattendus
quelques années auparavant, pour un
pays  sans  ressources  matérielles
importantes, qui s’est engagé dans un
essor  intégral,  durable  et  humain,
pourtant  onéreux  et  difficilement
réalisable  lors  de  l’émergence  d’un
pays. 



Hymne  Royal

Quelle muse pourrait inspirer mes
pensées

Quand la grandeur humaine me fait
tant méditer ?

Hymne royal; romance au parfum
divin

Qui résonnes dans nos cœur et
repeints nos matins

Hymne qui de Dieu accomplis la
volonté

Qui règnes en harmonie en lumière et
clarté

Toi qui animes notre ère en ce siècle
en cohue

De ton soleil qui éclaire les égarés, les
perdus



Ta belle trame tissée de vertu et de
gloire

Qui habille l’avenir dont tu es la
mémoire

Restera l’ardeur dont s’enorgueillit le
temps

Et la source des merveilles que l'on
espère et attend

Nos âmes en toi  renaissent plus belles
et sereines

En ton ère sous ton règne, la raison
est souveraine

Et quand ma plume s’en va emprunter
ton chemin

C’est la lumière du monde qui jaillit
dans mes mains

Sublimes retrouvailles que ne vaut
rien au monde

Et que je m’en vais humer dans notre
âme profonde

Nous te devons nos rêves nos proses et
nos poèmes



Et tous les trésors que ta main nous
parsème

Et toutes ces chevauchées qui ont
conquis les lignes

Déplié les barrières et  fait tomber les
guignes 

Que le peuple suit comme un seul
homme géant

Et ne quitte point des yeux ses
épisodes vaillants

Ta mélodie est en nous ce que dans le
corps est l’âme

Elle est notre ardeur et de nos cœurs
la flamme

À ta gloire en tout lieu nous vivons et
prions

Et louons les bienfaits de Dieu le Tout-
puissant

Afin que ta volonté berce les bonnes
volontés

Et les noie dans ta vertu et dans ta
félicité



Et qu'il puisse au souverain éterniser
la santé

Et ce courage immense dont il l'a bien
gratifié

De réaliser le grand rêve que porte Sa
Majesté

Pour ce grand pays qu'il a dans le
cœur porté

Un pays où triomphent la paix et la
prospérité

Et où il se plaît à vivre dans la
fraternité

Et pour la planète entière, que Sire
soit la boussole 

Qui indique une terre dont la paix est
le pôle !



La philosophie d’un roi
Et son idéal politique 

La monarchie de tout temps
N’est-elle pas elle même

Qu’une entière entreprise
De courage et d’abnégation !

Sa Majesté Mohamed VI !

Un  monarque,  un  dirigeant
incontestable  et  inéluctablement
historique à maints égards,  un grand
homme  d’Etat  qui  mène  finement  le
gouvernail d’un pays avec sa doctrine
et sa configuration propres.

Un  roi  imprégné  de  bravoure,  de
leadership  et  d’efficience  politique,
mais aussi de cet art et de cette finesse



de  rapprochement,  de  proximité
populaire  et  citoyenne,  nourrie  de
modestie et de réconciliation.

Il est de l’envergure de ces dirigeants
qui  peuvent  changer  les  peuples,  les
sociétés et le cours de leur histoire en
une décennie.
De  multiples  chantiers  et
d’interminables réalisations et projets
ont  revêtu  son  label,  porté  sa
signature et son nom, pour se projeter
dans  l’espace-temps  que  contera
l’histoire des générations présentes et
celles à venir.

Des  réformes  institutionnelles  et
démocratiques,  à  l’équité  sociale  et
politique, à la révolution verte et à la
plus  grande  plateforme  portuaire
d’Afrique  Tanger  Med,  au  premier
TGV africain,  en passant par la plus
grande station solaire mondiale et au



plus  grand  pont  à  haubans  du
continent  à  Rabat,  jusqu’aux
infrastructures  des  réseaux
autoroutiers et de la logistique et aux
chantiers urbains, sociaux et de règne,
le roi est à l'édifice de tous les grands
ouvrages  et  de  tous  les  projets
gigantesques.
Ce qui a imprégné, de toute évidence,
un  nombre  incalculable  d’actions
politiques  et  de  stratégies
économiques, habillées de son cachet,
et de son empreinte.
Plutôt  commençant  l’acte  avant  la
parole  et  joignant  le  discours  à
l’action,  la  méthode  du  roi  fut
originale et innovante dans le monde
des  speechs,  des  briefings  et  des
interviews des hommes politiques.

Adepte  de  l’action  et  partisan  de
l’objectivité, féru de la pratique et de
l’exploit au lieu des narrations et des



sermons,  s’attaquant  directement  aux
finalités,  dans  un  langage
pragmatique  des  faits  et  des
réalisations, étant convaincu qu’aucun
discours  ne  résiste  à  la  réalité
palpable  qu’elle  que  puissent  être  la
poétisation des mots et l’ornement des
déclarations. Jusqu’à rompre avec les
us  diplomatiques,  en  bannissant  les
phraséologies et la langue de bois, le
roi  est  persuadé  que Les métaphores
ne  gèrent  point  les  nations,  comme
elles ne reflètent guère les réalités et
ne  dévoilent  aucunement  toutes  les
vérités. 

Direct dans ses discours comme dans
ses  approches  et  ses  actions,  les
grandes  orientations  et  les  stratégies
ingénieuses, sont confortées et suivies
par  les  diverses  instances  royales  et
par le souverain de très près, que ce
soit  via  le  conseil  supérieur  de



l’éducation,  le  conseil  des  droits  de
l’homme,  la  haute  autorité  de  la
communication et de l’audio visuel, le
conseil  supérieur  de  la  magistrature,
le  conseil  supérieur  de  la  jeunesse,
l’INDH,  le  conseil  économique  et
social  et  bien  d’autres  instances,
fondations et actions royales.

Il est l’un des innovateurs et l’un des
grands  hommes  de  notre  époque,  à
avoir  démontré  que  désormais  la
politique  et  la  gestion  des  états,  de
l’économie  et  des  ressources,
n'amènent  leurs  succès  qu’avec  ce
sens  noble  et  élevé  des  valeurs
humaines  et  du  sens  du  devoir,  ces
valeurs  et  ce  sens  du  devoir  qui  se
muent en un grand idéal d’un homme
intègre et lucide, qui inspire un peuple
entier.

Qu’y  a-t-il  de  plus  idéal  que  de



concevoir  les  modalités  et  les
conditions  de  réformer  et  de
transformer  la  société,  afin  de  la
guider  infiniment  vers  plus  d’équité,
de  liberté,  de  justice  et
d’épanouissement ?

Ce  qui  nous  rappelle  cette  pensée
fondamentale  de  Platon,  pour  qui
l’idéalisme  était  commandé  par  ses
principes politiques et son aspiration à
la  justice  et  à  la  vérité,  idéaux  qui
résident dans l’obéissance à la raison,
que ce soit à l’échelle de l’individu ou
de  toute  la  cité,  cité  au  pouvoir  de
laquelle  il  faut  mettre  un  sage,  un
souverain  éclairé,  un  philosophe-roi
pour la gouverner et dans l’individu,
mettre  le  courage  au  service  de  la
raison,  pour  dominer  les  plaisirs  où
les égarements.

Savoir  ce  qui  est  meilleur  pour  la



nation et le réaliser, est ce qu’il ya  de
plus  élégant  et  de  plus  émérite  en
politique,  car,  la  connaissance  et  le
savoir agir, ne se procurent ni par un
discernement  froid  ni  par  une
intelligence  austère,  mais  par  une
passion  motivée,  un  acharnement  et
une volonté animée. 

Connaître le bien et le prévoir, c’est le
vouloir et le réaliser, et un roi qui sait,
est  celui  qui  peut,  qui  agit  et  qui
conçoit le pouvoir comme un service,
un culte, un devoir et une cérémonie,
avec un esprit en perpétuel éveil, une
volonté  prémonitoire  et  un  feeling
précurseur, prompt et certain.

Cet  éveil  infaillible  qui  génère  la
clairvoyance  d’un  dirigeant  et  d’un
roi,  cette  faculté  précieuse  de  faire
gagner et  le temps et les efforts à la
nation et lui épargner des déboires ou



des étapes vaines et dérisoires.

L’histoire  et  les  historiens,  pourront
toujours réinscrire les événements, les
faits,  les  dates  et  les  exploits  d’un
règne, mais la grandeur humaine, les
gestes et les actions humbles du cœur,
l’amour,  la  force  de  l’âme  et  les
lancées  de  compassion,  resteront
gravées dans le cœur des peuples.

L’immensité du cœur du souverain, est
un discours  continu dans le  cœur du
peuple, que ne peut altérer ni le temps
ni les événements.

Cette richesse de l’âme dont foisonne
le souverain et qui ont fait son second
succès,  émerveilleront  toujours  les
citoyens  et  les  observateurs,  et
resteront cette source intarissable dont
a  besoin  le  monde  actuel,  pour



combler ce vide et cette soif spirituelle
de  vertus  humaines,  de  droiture,  de
justice et de dévouement, que seul un
roi  juste  peut  propager  et  enseigner,
dans un dépassement humain de choix,
de  tempérament  et  de  conviction,  ou
comme le dit si bien Pascal ; quand «
l’homme  dépasse  infiniment  l’homme
».

La  générosité  du  roi  Mohamed  VI
envers  son  peuple  ou  envers  le
continent  et  les  citoyens  du  monde,
émane de son élévation de l’âme, sans
stimulant ostentatoire ni en quête d’un
leadership  quelconque,  une  grandeur
de l’âme que rehausse  et  embellit  sa
modestie,  sa cordialité  et  ses  cris  de
cœur.

Le  royaume  avec  Mohamed  VI,  a
changé de temps et de physionomie, et
a pris  une longueur d’avance vive et



offensive,  à  l’intérieur  comme  à
l’international. Il est devenu un hub et
une  plateforme  pour  les
investissements  au  Maroc  comme  en
Afrique,  mais  aussi  une  garantie,  un
aval  et  une  assurance  pour  les
investissements  internationaux  sur  le
sol du continent.

Et  en  se  déployant  dans  le  monde,
dans  une  quarantaine  de  pays
étrangers  avec  ses  banques  et  ses
grands groupes et grâce à sa grande
réactivité  face  aux  attentes  des
opérateurs et des exportateurs et à son
système  financier  et  à  sa
réglementation des changes, le Maroc
à pris ses envolées et son essor.

Et du plan Emergence au Plan Azur,
au Plan Maroc Vert et à la politique
des nouvelles villes, jusqu’aux métiers
mondiaux du Maroc, aux écosystèmes



et  aux  énergies  propres,  le  roi
Mohammed VI est le vrai capitaine de
l’économie,  du  social  et  de
l’humanitaire  au  royaume,  son
premier  leader  et  son  stratège,
national et à l’international.

Attentif à la modernisation du pays, à
son  ouverture  et  à  son  rayonnement
continental,  redonnant  grande
confiance  aux  investisseurs
internationaux  sans  aliéner  l’avenir
des  populations  à  un  mondialisme
sans  âme,  et  prônant  sans  cesse  un
partenariat  gagnant-gagnant,  avec  le
nord comme avec  nos  amis  africains
du  sud,  dans  une  association
équilibrée, éradiquant les peurs et les
réticences. 

Il  n’est  nul  doute  que  la  force,
l’énergie,  l’élan,  le  sérieux  et  la
sincérité profonde que cultive l’homme



et  le  roi  et  investit  dans  les  affaires
quotidiennes  du  royaume  et  dans  la
marche  continue  de  l’Etat,  semblent
donner  à  la  présence  royale  une
dimension  titanesque  et  presque
mythique.

Cristallisant autour de lui un vrai halo
et  une  couronne  de  roi  architecte  et
d’homme de terrain que n’abrite que
rarement  son  palais,  longeant  les
contrées,  les  campagnes,  les  villes  et
les  pays,  avec  une  rapidité  et  une
efficacité sans égales, à l’image de ses
ancêtres  et  de  son  ancêtre  et  grand
Sultan, Moulay Al Hassan 1er, connu
pour  avoir  inlassablement  sur  son
cheval son trône. 
Toute  cette  assiduité  louable  et  cette
présence  méritoire  incessante,  ont
donné  naissance  au  cycle  Mohamed
VI,  incarnant  l’identité  d’un  roi
symbole et père de la nation, soucieux



des  préoccupations  des  marocains  et
attentif à leurs doléances et en qui le
peuple  toutes  orientations  politiques
confondues, n’a que grande confiance
et grande estime.
Et c’est  à cette force de fidélité et  à
cette verve patriotique, qu’il conquiert
tous les consensus et motive toutes les
volontés.
Dextérité, travail assidu, ingéniosité et
force  morale  sont  le  plus
naturellement  invoqués  face  au
personnage  du  roi,  qui  prouva  à  la
nation et au mode entier, sa valeur et
son  mérite  et  qui  en  une  décennie,
devint  le  pivot  autour  duquel  gravita
tout le succès du royaume.
Il  s’inscrit  inlassablement  dans  une
continuité,  celle  de  la  conception
marocaine séculaire  de la monarchie
chérifienne, et ce sont bien les valeurs
qu’il  incarne  qui  sont  nettement
restées  ancrées  dans  la  mémoire



populaire  et  historique  de  l’empire
chérifien et des marocains de tous les
temps.

Ses  démarches  et  sa  politique
prévoyante  sont  une  initiation
précieuse  à  l’acte  politique,  qui  ne
cessent  d’enseigner,  que  faire  de  la
politique  strictement  comme
profession  sans  une  verve
d’intelligence  et  d’ambition
économique  pour  son  pays,  ne  suffit
guère  à  gérer  les  affaires  d’une
nation. 

Tout comme exactement la question de
régner  ou  de  gouverner,  dont  le
clivage n’a plus raison d’être  devant
l’insistance  du  devoir  et  la  nécessité
de la persévérance. 
Ce devoir vital du sens de la mission
d’un chef d’Etat, quand il est soucieux
de poursuivre son action sur le terrain



jusqu'à  s’assurer  des  résultats
tangibles de sa politique. 
Ce  qui  semble  bousculer  certaines
idées reçues. 
La  pleine  démocratie  et  sa  mise  en
exercice,  n’exigent-elles  pas  en  fait
cette  intransigeance  et  surtout  cette
quête  permanente  du  sens  de  la
mission et du résultat de l’action ?

Cette  quête  qui  commence  dès  la
volonté  d’agir  et  ne  finit  qu’avec  le
résultat assuré et pertinent.

Mohamed VI s’est  imposé solidement
comme  un  monarque  extraverti  et
confiant,  de  communication  aisée,
clair et direct dans ses actions comme
dans ses discours,  ne cultivant aucun
mystère  ni  aucune  zone  d’ombre
envers  son  peuple  ni  vis  à  vis  de  la
communauté  internationale,  hormis
son secret de réussite et son ascension



éclatante dans la conduite d’un pays. 
Son style  de gouverner,  conciliant  la
douceur,  la  rigueur  et  la  force  de
caractère  à  la  tâche,  en  ayant  une
affection ardente pour les faibles,  les
moins  favorisés  et  les  populations
fragiles,  ne  laisse  aucunement
indifférent.
N’est-il pas certain qu’un roi qui a su
en quelques années, mettre une nation
sur  les  rails  de  son  essor  et  de  sa
prouesse,  ne  peut  que  jouir  d’une
volonté  inébranlable,  d’une
intelligence hors norme et d’un génie
manifeste ?
A l’heure  où le  monde arabe  vacille
entre révolution violente, guerre civile
ou  Brejnevisation,  militarisme  ou
inertie du pouvoir, le Maroc a surpris
plus  d’un  érudit  et  déconcerté  plus
d’un adversaire.
Le  royaume  a  pris  son  chemin  et  a
entamé sa révolution très tôt depuis 17



ans avec le nouveau règne, bien avant
le  miroir  aux  alouettes  de  la  saison
arabe.

Un  objectif  clair  et  une  obstination
poussée  et  sans  compromis,  sont
désormais  le  mot  d’ordre  :
l’émergence  économique  du  pays  et
son  développement,  actionnés  via  un
système ficelé de canevas et de plans
sectoriels,  dans  l’agriculture,  dans
l’industrie,  dans  l’énergie,  dans  le
tourisme, dans les services sociaux et
dans  la  gouvernance,  enchaînés  à  la
dynamisation  des  réformes  et  du
développement des infrastructures, de
l’enseignement,  de  l’habitat  et  de  la
santé pour tous. 
En  reprenant  ses  atouts,  sa  force  et
son  courage  à  deux  mains,  et
principalement  ses  points  forts  que
sont  une  volonté  royale  à  toute
épreuve,  sa  cohésion  sociale



inébranlable,  sa  population  jeune,
formée  et  motivée  et  sa  situation
géostratégique  et  géopolitique
distincte, le Maroc fût prêt à entériner
les ruptures d’avec les handicaps qui
pesaient sur l'économie et attardaient
l'accélération de son développement. 

C'était  aussi  faire  face  au  boom
démographique  de  plus  d'un  demi-
siècle  qui  a  érodé  une  partie  du
capital,  de  la  croissance  et  des
infrastructures, et éradiquer les zones
d’ombres de l’économie informelle, de
l’usure  et  du  népotisme  qui
favorisaient la corruption et causaient
d’énormes  manques  à  gagner  à  la
nation,  afin  de  consacrer
définitivement  le pays comme modèle
de  prospérité,  de  paix  et  de  stabilité
dans la région euro-méditerranéenne.
Ce qui a généré une classe  moyenne
effective, ayant accéléré l’activité et la



consommation  et  déclenché  la  relève
dans tous les secteurs, dans le sillage
du  plan  émergence  et  de  ses
perspectives ambitieuses.

La  singularité  marocaine,  actuelle  et
historique,  est  irrévocablement  une
philosophie  de  règne,  d’option  et  de
choix historiques et structurels.
Elle  n’est  nullement  due  à  des
revirements  récents  ou  à  des
réajustements  opportuns,  mais  à
l’évolution institutionnelle du royaume
durant des décennies monarchiques et
démocratiques,  qui  ont  bâti  les
fondements  constitutionnels  du  pays,
ses assises sociales et ses orientations
économiques,  depuis  le  père  de  la
nation et son héritier Hassan II paix à
leurs  âmes,  jusqu’à  l'avènement  du
règne présent du roi Mohamed VI.
Le  changement,  le  progrès  et  les
mutations de l’état marocain moderne,



ont été un processus continu depuis le
siècle dernier. 
Les actions politiques ou les réformes
temporelles et transitoires ne suffisent
guère à l’expliquer exclusivement. 
Mais  la  nouvelle  dynamique
économique et institutionnelle du pays
en ce début du siècle, a été déclenchée
par  les  multiples  chantiers  entrepris
dès la nouvelle intronisation du jeune
souverain  en  1999,  ayant  permis  au
Maroc d’entamer une phase nouvelle,
animée  d’une  volonté  politique
originale  et  d’un  nouveau  style  de
gouverner et de réformer le pays et la
société.
Et  seule  cette  économie  marocaine
mise en marche, devenue énergique et
créatrice de richesses et d’emplois,  a
pu  permettre  la  concrétisation  des
chantiers  de  réformes,  dans  une
orchestration  royale  d’anticipation et
de veille.



Dans  sa  chevauchée  économique
mondiale,  le  Maroc  réalisa  des
exploits  attrayants  comme  résultat
naturel de sa bonne gouvernance et de
ses  compétences  reconnues,  auprès
des  états  comme  auprès  des
opérateurs internationaux.
Ce  qui  l’a  gratifié  de  quelques  56
accords  de  libre  échange  et  de
centaines  de  partenariats  mondiaux,
arrachés  par  son  mérite  et  sa
persévérance,  car  il  n’y  a  pas
d’offrandes en relations mondiales et
en politique internationale.

Des  accords  dont  celui  d’avec  la
Tunisie,  l’Egypte,  la  Jordanie,  les
émirats Arabes unis, la Turquie et les
pays d’Afrique.
Ainsi  que celui  d’avec les Etats-Unis
d’Amérique,  qui  fit  du Maroc le seul
pays  de  l’Afrique  du  Nord  à  en
bénéficier  depuis  2006,  ouvrant  un



marché immense aux échanges et aux
investissements entre les deux pays.
Accord  de  libre  échange  doublé  du
fond  du  Millenium  Challenge
Corporation,  et  son  injection
financière  américaine  qui  se  compte
en milliards de Dh annuels,  dans les
secteurs sociaux et éducatifs, ainsi que
dans  les  domaines  productifs,  dont
l’agriculture, l’artisanat et la pêche.

Dans  la  suite  de  ses  options
stratégiques  majeures,  le  royaume  a
franchi  son  étape  cruciale
d’intégration à l’économie mondiale et
à l’espace européen, avec l’obtention
du  statut  avancé  avec  l’union
européenne.
L’intelligence  géostratégique  royale,
fut  là  aussi  lucide  et  d’un  feeling
précurseur.
Ce  que  prévenait  précocement  la
lucidité et la vigilance du souverain à



l’égard des relations internationales et
son  intérêt  pour  la  question,  depuis
qu’il  était  prince,  dans  ses  études
universitaires  et  doctorales  entamées
par  son  mémoire  de  licence  à  la
faculté de droit en 1985 à Rabat, sur
ce thème original  ;   "l'Union Arabo-
africaine  et  la  stratégie  du  Royaume
du  Maroc  en  matière  de  relations
internationales".
Puis  lors  de  son  certificat  d'études
supérieures  en  sciences  politiques,
ainsi  que  son  diplôme  des  études
supérieures  du  doctorat  en  droit
public avec mention.

Études étoffées d'un stage à Bruxelles
en  1988  auprès  du  Président  de  la
Commission  des  Communautés
européennes.
Cursus  brillant  qui  fut  couronné  en
1993 par le titre de Docteur en Droit
avec  la  mention  "très  honorable",



gratifié  des  félicitations  du  jury  de
l'université  de  Nice  Sophia Antipolis,
pour  sa  thèse  sur  le  thème  de  "la
coopération CEE Maghreb". Pour être
nominé  Docteur  honoris  Causa,
quelques années après,  par l’une des
meilleures  Université  mondiales ;
l’Université George Washington.
C’est  ainsi  que  l’appel  royal  fait  à
l’Union  européenne  pour  un  statut
plus poussé que l’association avait un
plaidoyer éminent, ce qui fut exaucé en
2008 et conclu avec le royaume le «
Statut avancé », pour devenir le seul
pays  du  sud  de  la  Méditerranée  à  y
avoir accédé.

Cette  décision  européenne  a  été  une
réponse claire aux réformes faites par
le  royaume  dans  l’amélioration  de
l’environnement des affaires, le statut
de la femme, les droits de l’Homme et
d’autres performances économiques et



sociales  qui  ont  abouti  à  la  volonté
européenne  d’accompagner  la
dynamique endogène du Maroc et  de
ficeler les partenariats  déjà amorcés,
pour  aboutir  à  terme  à  l’accès  libre
des  biens  et  services  marocains  au
marché unique européen, en vue d’une
prochaine  intégration  totale  au
marché unique, en négociations.

Dans  sa  nouvelle  vision  de  la
croissance  économique,  l’union
européenne  fut  convaincue  que  la
coopération  avec  le  Maroc  est
indispensable  à  l’Europe,  ce  qui  a
encouragé  les  nombreuses
délocalisations  des  entreprises
européennes en son sol,  afin de tirer
profit  de  la  croissance  dans  un  des
pays émergents.

Le  royaume,  inspiré  par  une  vision
claire  et  commune  avec  l’espace



méditerranéen  et  européen,  s’est
imposé  comme  modèle  de
développement  le  plus  intégré  aux
stratégies  de  développement  et  de
projets  entrepris  par  l’Union
européenne.
De  par  les  atouts  multiples  et  les
opportunités  d'investissement  dont
jouit  le  royaume  et  en  égard  aux
réformes ambitieuses engagées et aux
chantiers de développement entrepris,
il  est le premier pays du voisinage à
bénéficier  de  ces  initiatives
d'investissement et de délocalisation.

Et  parallèlement  à  sa  détermination
géostratégique  d'assumer son rôle  de
charnière entre l’Afrique,  l'Europe et
le  mode  arabe,  le  Maroc  jouit  d’un
statut  de  partenaire  fiable  avec  les
pays  de  la  région,  dans  les  dossiers
économiques et environnementaux les
plus  décisifs,  comme  dans  les



préoccupations  sécuritaires  et
migratoires,  ainsi  qu’à  l’égard  des
mutations brusques qui ne cessent  de
secouer le monde.

Le  royaume  s’est  définitivement
consacré acteur à part entière dans les
échanges  internationaux,  et  la
diplomatie royale fit  entrer le Maroc
au  club  des  grands  acteurs
mondiaux dont  l’Inde,  la  Chine  et  la
Russie,  réaffirmant  son  ouverture
séculaire et inaliénable sur le monde,
sa souveraineté  et  son indépendance,
une  diplomatie  de  conception  royale
d’un  discernement  et  d’une
clairvoyance  responsable  et
courageuse.

La  vision  du  souverain  pour  le
continent  africain  n’est  toutefois  pas
des moindres,  en témoigne les visites
royales  successives et  nombreuses en



Afrique  et  ses  engagements  de  Co-
développement  durable  et  humain
envers le continent, dans une approche
innovante  qui  veut  que  la  valeur
ajoutée  soit  désormais  partagée  et
basée sur le principe de la création de
richesses  communes  des  pays
africains.
La coopération sud-sud, consciente du
royaume au continent, intervient à une
étape de réajustement d’un système de
mondialisation remis en question, dont
la  coopération  avec  le  Nord  doit
inéluctablement  passer  par  le
renforcement  des  partenariats  entre
nos pays du Sud, afin de prévenir les
risques  et  les  périls  communs  et
relever ensemble les défis partagés.
Que ce soit  au niveau de la sécurité
alimentaire,  des  risques  d’épidémies
ou  des  dangers  terroristes,  de  trafic
d’armes et  de pullulement  de  bandes
hors la loi, dangers qui sont devenus



inévitablement mondiaux.
Et  aujourd’hui,  avec  les  multiples
projets structurants que le souverain a
lancés  avec  les  Etat  africains  et  au
profit  des  populations  africaines,  un
dynamisme de plus  a été  donné à la
coopération entre le Maroc et l’Union
européenne. 
Une  nouvelle  dimension
intercontinentale,  imprégnée  au
partenariat Nord Sud, dans laquelle le
Maroc  affectera  un  plein  rôle  à  son
statut  de  charnière  et  de  plateforme
vigoureuse, de sécurité, de croissance
et de stabilisation dans la région. 
L’engagement du royaume et son rôle
locomoteur dans le Co-développement
africain, lui permettent aujourd’hui de
pouvoir  rallier  les  groupements
régionaux africains,  après son retour
historique  et  puissant  au  sein  de
l’instance panafricaine. 
Tout comme sa volonté, exprimée par



l’initiative  royale,  d’intégrer  la
Communauté économique des États de
l'Afrique de l'Ouest, CEDEAO.

L’économie  marocaine  et  celle  des
pays de la région possèdent des atouts
de  complémentarités  et  de  synergies,
aptes  à  redynamiser  la  croissance
économique de la région et à fructifier
les opportunités qu’offrent les grands
projets du continent, dans les énergies
comme  dans  l’agriculture,  les
industries ou les mines.
Le  gigantesque  projet  du  gazoduc
nigérian,  illustre  à  merveille  les
économies  d’échelle  à  réaliser  et  les
synergies à créer, projet qui profiterait
aux pays de la zone et qui passera par
le littoral marocain jusqu’en Espagne
et  en  Europe,  et  dont  les  études
préliminaires sont en achèvement.
Les  avancées  économiques
considérables  du  Maroc  et  son



engagement dans le développement de
ses  relations  économiques  et  ses
partenariats  de Co-développement  en
Afrique, le qualifient à pouvoir rallier
avec  mérite,  les  unions  régionales
panafricaines,  comme  la  CEDEAO,
cet ensemble de 15 pays membres et de
quelques320  millions,  pour  qui  le
Maroc est apte à apporter un plus et
offrir des opportunités énormes, grâce
à  son  système  financier  considérable
et deuxième du
Continent,  ses  exploits  et  ses  acquis
dans les  industries  de pointe  qui  ont
fait  son  émergence  et  sa  notoriété,
dont les secteurs, de 
L’aéronautique,  de  l’automobile,  de
l’électrique,  de  l’électronique,  des
BTP et des infrastructures comme de
la réussite de sa révolution verte et de
sa  révolution  énergétique  pionnière
dans  le  monde,  ou  encore  de  ses
avancées  dans  le  développement



humain  et  le  développement  durable,
ainsi  qu’une  communauté  et  un
marché de 36 millions  d’habitants  et
plus  de  115  milliards  de  dollars  de
PIB.
Avec  son  PIB  de  730  milliards  de
dollars et son 20ème rang sur la liste
des  premières  économies  mondiales,
la CEDEAO avec l’adhésion du Maroc
à  son  groupement,  a  selon  l’agence
internationale  Ecofin,  l’opportunité
royale de devenir la 16ème  puissance
économique mondiale, dépassant ainsi
la Turquie et arrivant au même rang
que l’Indonésie,  et  où le  Maroc peut
assumer  un  rôle  d’acteur
incontournable  dans  les  échanges
entre les économies de la région d’un
coté, et les partenaires stratégiques du
royaume de l’autre.
Ce  groupement  économique  de
l’Afrique de l’Ouest, ne peut que tirer
profit  d’une  économie  marocaine



émergente,  tout  comme  celle  du
Nigeria,  deux  pays  en  passe  de  se
consacrer  véritables  locomotives  de
tout le continent.
La  philosophie  royale  tient  à  une
intégration  effective  du  royaume  aux
régions  africaines,  comme  résultat
naturel  de  l’évolution,  du
développement et de la maturité de son
économie et de son modèle politique et
social.
 Comme  il  pourra  éventuellement
solliciter son adhésion à la COMESA,
(Common  Market  of  East  and
Southern  Africa),  cet  autre  marché
économique  commun  de  l’Afrique
orientale  et  australe,  qui  unit  19
membres avec plus de 450 millions de
consommateurs,  dont  fait  partie
l’Egypte  ainsi  que  2  pays  du  défunt
Maghreb ; la Lybie, et que la Tunisie
intégrera, pour devenir le 20ème pays
membre.



Et  si  l’Europe  est  une  option
stratégique pour le royaume, de choix
économique  et  politique,  aussi  bien
que  géographique,  l’Afrique  est  le
continent nourricier de ses racines et
de sa solidarité, comme aussi le centre
de ses préoccupations humaines.
Comme  de  tout  temps,  le  Maroc  ne
cessera  de  persévérer  dans  son  rôle
historique  d’équilibre  entre  les  deux
rives,  comme  entre  le  monde  arabo
musulman et le monde occidental, par
des  partenariats  approfondis,  de
concertation,  de développement  et  de
conglomérat  contre  les  risques  et  les
menaces qui guettent nos continents.

Les  tournées  royales  en  Afrique  de
l’ouest francophone et à l’est africain,
ont  incarné  et  personnifié  une
diplomatie  marocaine  énergique  et
infiniment  compétente,  comme  elles
ont revêtu la position de leadership du



monarque et ont prouvé l’exemple du
royaume, en tant que modèle mondial
en  la  matière,  après  que  le  marché
maghrébin  intégré,  tant  voulu  par  le
Maroc, s’est avéré figé et affecté par
l’inertie,  par  le  manque  de  vision  et
par  un  certain  alanguissement  des
volontés voisines.

Le  discours  royal  d’Abidjan  restera
dans  les  annales  africaines  et
continentales, de même que le message
royal  au  27èmesommet  de  l’Union
africaine tenu à Kigali, qui a ouvert le
chapitre  du  retour  tant  sollicité  du
Maroc par les pays africains au sein
de  l’organisation  :  «  L’importante
implication des opérateurs marocains
et leur forte présence dans le domaine
de  la  banque,  des  assurances,  du
transport  aérien,  des
télécommunications  et  du  logement,
font  que  le  royaume  est  à  l’heure



actuelle  le  premier  investisseur
africain  en  Afrique  de  l’Ouest.»
annonça le souverain et de promettre
que  :  «Il  est  déjà  le  deuxième
investisseur  du continent,  mais pour
peu de temps encore, avec sa volonté
affichée de devenir le premier.»

Premier  investisseur  donc en Afrique
de l’Ouest et deuxième investisseur du
continent, avec la volonté de devenir le
premier, et ce n’est pas un chef d’état
d’une  puissance  occidentale  qui  le
promet, mais le roi du Maroc, dont le
pays ne recèle ni diamant, ni gaz, ni
pétrole, mais fort de sa volonté royale,
de la richesse de ses compétences et de
sa  conviction  que  son  sort  est
intimement africain.

Investir  en Afrique et  pour l’Afrique,
avec  la  conviction  royale,  hautement
humaine  et  avenante,  de  donner  à



l’Afrique,  d’épauler  l’Afrique  et  de
partager avec l’Afrique.
Le  souverain  incarne,  par  cette
orientation  irréversible,  le
rayonnement  séculaire  et  l’action  du
royaume au continent. 
Et avec son statut de guide de la foi et
des  croyants,  il  ne  cesse  de  donner
leur propension continentale aux liens
religieux et spirituels séculaires entre
le  royaume  et  la  terre  d’Afrique
musulmane. 

Mais aussi en militant universel pour
la  paix  et  pour  la  prospérité  des
africains  de  toutes  les  religions,  il  a
réanimé par la ténacité et la sincérité
d’une  coopération  économique
équitable  et  ambitieuse,  l’ardeur  et
l’acharnement  chez les  peuples,  pour
une Afrique géante et émergente.

Le  souverain  ne  manquant  pas



d’affirmer que l’implication du Maroc
en Afrique n’est aucunement exclusive
au  détriment  de  l’ouverture  sur
d’autres horizons de partenariat, dont
l’Europe  :  «  La  promotion
volontariste  de  la  coopération  intra-
africaine  et  de  l’intégration  sous-
régionale sur notre continent n’exclut
en  aucun  cas,  et  tant  s’en  faut,
l’approfondissement, en parallèle, des
rapports mutuellement bénéfiques de
l’Afrique  avec  ses  multiples
partenaires  et  en  particulier  avec
l’Union  européenne  et  ses  États
membres. Bien au contraire, les deux
processus  s’enrichissent  l’un  et
l’autre  et  se  complètent
vigoureusement. »

Dès son accession au trône,  le jeune
souverain installa une vision nouvelle
et originale du Maroc, tant à l’échelle
intérieure  qu’au niveau des  relations



étrangères.  

Une  philosophie  cohérente  et
intégrale, qui a englobé tous les volets
de la vie d’une nation, et programmé
ses priorités et ses finalités.
Et bénéficiant dores et déjà d’un legs
politique  considérable  et  d’une
crédibilité précieuse dans les bastions
internationaux  et  auprès  des
chancelleries  des  nations,  grâce  à
l’héritage et à la haute stature sur la
scène  planétaire,  que  lui  laissait  un
auguste  père  et  un  grand  roi,  SM
Hassan II, paix à son âme.

L’hommage  mondial  rendu  au  roi
défunt  pendant  ses  obsèques  par  les
chefs  d’Etats  et  de  gouvernements
présents,  prévenait  nettement  de  la
valeur  et  du  mérite  de  la  monarchie
marocaine,  en  la  personne  du
souverain qui quittait ce monde et du



jeune roi qui s’apprêtait à prendre les
rênes du pouvoir. 
Le grand cortège des adieux consacré
au roi  Hassan II,  restera gravé dans
les  mémoires,  comme  un  hommage
illustre  à  cette  grande  personnalité
nationale et internationale, mais aussi
comme  une  déclaration  de  l’appui
renouvelé  et  incessant  au  monarque
nouvellement  couronné,  ainsi  que
l’expression d’une estime universelle à
l’égard de la monarchie marocaine.

Ce qui ouvrait grand les portes devant
le nouveau souverain, les voies de la
politique étrangère, ce volet délicat et
sensible, de haute responsabilité et de
première  importance,  avec  ses
dossiers et ses stratégies délicates. 
Ce  dont  le  souverain  fit  un  autre
bouleversement  à  son  style  et  à  sa
configuration propre.



Une  nouvelle  ère  de  la  politique
étrangère se met alors en marche sous
l’orchestration  royale,  attachée  à
asseoir  une  diplomatie  marocaine
forte  et  vigoureuse,  de  portée  et
d’efficacité.  Une  politique  étrangère
marocaine claire et sans détour, dans
ses programmes de long terme comme
au  tour  de  son  épine  dorsale,  de
l’intégrité  territoriale  et  de  la
souveraineté  nationale,  sans
concessions  ni  compromis,  ni  demi-
mesure. Le souverain fit preuve d’une
grande  maîtrise  et  d’une  agilité
inestimable,  même quand il  s’est  agi
des manœuvres impulsives d’un pays,
en  réitérant  à  plusieurs  reprises  ses
appels au retour à la normalisation.
En  quelques  années,  le  Maroc
enchaîna  sans  trêve,  les  réformes
institutionnelles, sociales et politiques
en  continuant  d’investir  en
infrastructures  et  à se  positionner de



plain-pied dans la modernité, dans une
vision géopolitique consciente  de son
rôle  essentiel,  avant-gardiste  et  en
première  ligne,  dans  le  devenir  et
l’émergence du Maroc et de l’Afrique. 
Le  souverain  s’attela  à  donner  une
dimension et une taille mondiales aux
économies  africaines  et  au  Co-
développement.
Ce  qui  fut  du  roi  Mohamed  VI
indéniablement,  un  des  meilleurs
leaders  que l’Afrique a portés  et  qui
ont  porté  l’Afrique  dans  le  sang  et
dans  les  tréfonds,  et  dont  le  plus
singulier et le meilleur de ses ouvrages
et de ses offrandes pour ce continent
qui lui est si cher, est celui de prendre
la  première  ligne  et  la  tête  de  file
d’une poignée de chefs d’états qui ont
ramené à l’Afrique la confiance en elle
même  et  en  ses  potentialités,  en
l’appelant sans  cesse  au réveil  et  au
sursaut des pays émergents.



Et  d’ici,  du  pic  de  l’Afrique,  à  deux
pas  du  Gibraltar,  à  la  cime  du
continent,  cette  charnière  entre  les
deux  mondes,  de  Tanger  la  haute  et
jusqu’aux  frontières  mauritaniennes,
le  souverain  continue de poinçonner,
de  confectionner  et  d’arborer  le
modèle  de  son  œuvre  ingénieuse  du
royaume,  en  appelant  vers  lui  toutes
les  volontés  du sud et  tous  ses  pays,
comme  un  Tariq  Bnou  Zyad  du
troisième millénaire cette fois-ci,  non
pour un assaut, mais pour un sursaut
et  un  éveil,  un  élan  et  un  réveil,  de
toutes nos villes et nos campagnes et
de  tous  les  hommes  et  toutes  les
femmes africaines.

Un  roi  et  un  dirigeant  politique,
militant pour la paix et  la prospérité
des espaces humains et universels qui



nous  sont  si  chers  à  nous  tous,
méditerranéens,  européens,  arabes  et
africains,  à  l’heure  des  replis
identitaires,  des  fermetures  des
frontières,  des  migrations  de  masses,
des terrorismes et des drames de tout
genre resurgis à la face du monde en
ces temps difficiles et insolents.

Un  souverain  et  un  homme  d’état
portant  les  soucis  et  les
préoccupations  louables  des
dirigeants de la planète, des ONG et
des  hommes  de  bonne  volonté,
soutenant le dialogue et favorisant la
tolérance,  investi  de  la  persévérance
d’œuvrer  au  diapason  des
préoccupations  des  nations  et  de
l’organisation des nations unies, dans
la trilogie du siècle à savoir ; la paix
et  la  sécurité,  la  cohabitation  et  la
tolérance ainsi  que la sauvegarde de
l’écologie et de l’environnement.



Un  souverain  ayant  su  mettre  sa
fortune  au  service  du  peuple  et  de
l’économie  de  son  pays  et  n’ayant
jamais  connu  les  passions  ni
l’intempérance  ou  le  train  de  vie
exorbitant des rois, ou même des gens
aisés  et  cossus  de  son  époque,  se
mêlant  aux  foules  et  sillonnant  les
rues,  les  boulevards  et  les  points  les
plus reculés,  tendant les bras ouverts
aux masses citoyennes, dans toutes les
contrées  du  pays  et  hors  des
frontières,  en leur exprimant dans un
langage des plus hautement  humains
et des plus retentissants de modestie;
me voici, l’un de vous, moi votre frère,
votre père et votre roi citoyen.
Prônant,  bâtissant  et  sauvegardant
l’Islam  authentique,  l’Islam  du  juste
milieu,  cette  belle  religion  des
lumières,  de  douceur  et  de  paix,  qui



n’a été révélée que comme miséricorde
pour l’univers et pour les hommes.
Le  souverain  fortifia  les  remparts
contre  toutes  sortes  d'extrémismes  et
de terrorismes, de part l'Islam modéré
et pacifique dont il est le garant, et de
part  son  titre  de  commandeur  des
croyants et sa lignée prophétique.
Voici  dix  sept  ans  de  règne
aujourd’hui et le portrait et l’allure du
royaume  et  de  la  monarchie
marocaine,  ont  une  toute  autre
harmonie  et  une  toute  autre
dimension.

De la réconciliation du pays avec son
passé proche et lointain, ainsi qu’avec
ses  racines  africaines,  à  la
modernisation,  à  la  réalisation  de
grands défis économiques et sociaux, à
la  consécration  des  grands  chantiers
de  règne  et  de  soutien  aux  plus
démunis,  aux droits  de l’homme et  à



l’humanisation  de  la  vie  politique  et
sociale, au soutien de l’Afrique et au
retour de l’âge d’or de la diplomatie
marocaine sur la scène planétaire, la
signature est constamment royale dans
toutes  ces  spectaculaires
métamorphoses  et  dans  toutes  ces
envolées.

La  philosophie  du  monarque  fut
intégrale  et  harmonieuse,  lucide  et
globale,  dans  ses  stratégies  comme
dans ses actions.
Et  dans  cette  philosophie,  l’exemple
royal et son idéal d’humanisme et de
cordialité,  ont  été  une  grande
motivation  pour  les  citoyens
marocains, devenus plus sensibles à la
solidarité,  à l’entraide, au partage et
au service à la communauté.
Ce qui a redonné un nouveau souffle
aux  initiatives  citoyennes  et  aux
actions de la société civile, qui se sont



enrichies et amplifiées dans le sens du
mieux  vivre  ensemble,  comme  elle  a
enthousiasmé les volontés des citoyens
à entretenir les espaces politiques et à
élargir  leur  vision  de  penser  global
dans les actions locales.
La  conscience  d’une  société  et  d’un
modèle  marocain  équitable,  serein  et
uni  prit  ainsi  corps  et  fut
définitivement acquis.
Un  modèle  social  et  citoyen  ni  de
gauche ni de droite,  où la dignité,  le
mieux  vivre  et  la  sauvegarde  de
l’environnement  pour  les  générations
futures, ont pris place.

La  croissance  économique  et
l'émergence  du  pays  a  été  ainsi
anticipée  par  cette  nouvelle  donne
démocratique,  royalement  initiée  et
orchestrée.

L’humanisme  royal  comme  véritable



grande  école,  est  une  valeur
considérable  que  le  Maroc  a  vu
resplendir et que l’ensemble des partis
politiques et des citoyens ne cessent de
méditer et de se remettre en cause à sa
lumière. 
Cette  volonté  royale  de  faire  des
hommes  et  des  femmes  la  finalité  de
l’action  politique,  a  fait  aussi  de  la
promotion  de  la  liberté,  des
préoccupations  sociales  et  de  la
défense  de  l’environnement,  une
composante  hors  de  tout  monopole
d’un  courant  politique  quelconque,
mais  une  finalité  vers  laquelle
l’ensemble de la société doit tendre. 
Comme elle a dénudé l’immoralité en
politique,  et  de  tous  bords,  en
renforçant  la  générosité  de
l'engagement,  et  réduit  l'appétit  aux
desseins  électoraux  pour  un  intérêt
personnel  ou un penchant strict  pour
le  pouvoir  comme  jouissance,  ou



comme fin en soi.

La monarchie de tout temps, n’est-elle
pas  elle  même  qu’une  entière
entreprise ininterrompue, de courage,
d’abnégation,  de  patriotisme  et  de
défi ?


